
c a r * qu'il volera centre l'adoption du 
, tante d« ht Ctaeatbre. 
* L-attirU 110 «ai mit aa* v»i» par scra-
t m a*Mlh 

iflaaleaeeet. aprèa deux aulrea navette* 
« • i sairireet e* débat. ,1a Seaeat. par 2X 
relx «votre 01. aur 287 votant», a voté 
l'eaeemble d«.budget, « p r ê t , avoir a m p 
le la date du 1er juillet pour le «tépart 
• V U deuxième tranche de la péréquation 
dea paaeJone (article 118). et l'eet ajsrueaé 
au veadredt • Juin, t 15 h. I.* «étnee fat 
levée ) S h. 43. 
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La Conférence 
du désarmement 

et la question do contrôle 

m mstMerle 
6St ÉCNVQt6 

Genève. 1er jnin. — La Commission 
srénéralc du désarmement a examiné 

D e *m coté, la Ckaml-re. après avoir ! cette après-midi le* c lames du projet 
accepté lea propositions aénatoris!»» pour | anglais d« désarmement relative» t u 
l'arreadieeeaieot au fraac inférieur dea , t( n ( r 0 > . En w q u j «oneern* let dis-
*aeet*a**>t* etectue» par Etat, et abdiqué ) r o $ i t i o n s q u i prévoient de» inve t t iM-
y J . r " " ' » * « P , ; ' . . , ! ! r d r . l ' r ! ' n , ^ U - r f : i t ( n a en e n de p la inte de violat ion 
s a ^ î V l * " » , n , b U P l r S T O T W * de U convention le gouvernement f ran-

E r « s'est ajournée ensuite a« remlredl ' <*»'« « déposé de» amendement* en vue 
• Jais, mi te des interpellations: mardi j ' le perfect ionner tur ee point le pro

jet anglais rt de rendre le contrôle sur 
i lace régulier, automatique, permanent. 
l*a dea amendements français visait 
i ii outre, l ' immunité gui devra être as-
M rée aux personnel de bonne fo i qui 
i énonceraient dea violat ions aux sti
mulations de la convention. 

Les délégués de la K o n è g * et dea 
Etats -Unis adhèrent aux proposi t ions 
françaises. 

M. Korman Dav i s a fa i t une réserve 
d'ordre particulier sur une disposit ion 
du projet anglais proposant dea moyens 

M jais, débat »ur la propriété commrr-
etata Sétnce levée à 8 ». 43. 

Le rote de nos parlemeataires 
Le scrutin 

•mm. le ammaamU des pétreles 
AD SÉNAT 

Vaici ree ré*ultat» Ou snratJn rectifié MIT 
l'article 118 îmonopo'e des pétroles), i 

a» aV l'adoption dwquel le Oourerne 
! «vai l posé, an Sétmt. la question de 

i m i . Ntstasmi de votai*». 183. Ont 
eatépes ir: 101; contre, 100; sv «ont abate-
aua. 35; étaient excuaéa ou a taenia par 
avacé, 18. 

Oet voté contre l'adoption, c'cat-à-Hre 
coat i* le GoorersameM. 00 séanteura 
apperteaant an troupe ed l'Union repu-Mi-
eaiae. dotât, pour notre récioo: MM. Elky, 
rarjaa. Lsfakvrs Sa Pray. Tkéret. 

•14 adaatews appartenant ma groupe de 
U gaaeke répobl eain-e, dont: MM. Desjar-
étaa. Est lia Reaatal. 

4 téastauca appartenant au groupe de la 
droits du Sénat; 5 sénateurs appartenant 
au groupe des indépendants: 14 sécateurs 
appartenant au groupe de H'iiiou démo-
eratiqaa et radicale, dont: MM. Hayst , 
Maklee. E a e i i r i Raassal: 7 sénateurs t p -
p a r t e a a u an groupa da la gauche démo-
eratiqu*, dont M. Pst lé; nn sénateur non 
ittaerit; 25 sénateurs ee sont abstenus. 
1T aérateurs éu i en t absenta par congé. 

A LA CHAMBRE 
S a n min de confiance, à la Obembre, n t 

rart ld» 110 (nomination d'une Comaris-
aioa «bsrgée de rechercher ses conditions 
d er tan aation du monopole d'importation 
de» patroves). Ont voté contre: 1:2. dkWtés 
iasMpeadaata aur 16. dont M. Rea4 Faara 
(Nord); 17 membres du groupe ripubli-
ccln at social sur 17. dont MM. Nleelle, 
Ptaakaa, TaHHaadlar; 7 menabres du trou- j 
pe des indépendants d'action économique, 
aneiaîe at payeaaeie aur 7; M7 membres du 
groupe de la Fédération républicaine ant 
• 8 , dont MM. Caatal. Qraaaaaa, da Saint-
Jast. Paraaatlar; 32 membre* da groupa 
e u cssskr» rapublicau» sur 3 3 : 29 membres 
aVi greop* des républicains de gauche SOT 
» . dent MM. Aaajearehaax, Baaaaet, Cas-
da, Detsart, da Ofaakaek. «as Rateurs. Stl-
maa, TWfa. Vfwesat Maarlca: 13 démo
crate* populaires aur 10; 12 indépendants 
de gaucfca sur 22; l.~> membres de la gau
che radicale msr 48. dont M. Datifaa: 
1 socialiste francs"* sur 12; 10 commu
nistes sur 1 0 don* MM. Dewtz, Plsatatte. 
18 dératé* isolé* « i r SI. 

N'ont pas pria part au rote: 3 démocra
tes populaires; 5 républicains du centre; 
1 Iti lsaitasii l de gauche: 20 membres de 
H gauche radicale, dont MM. Oalssslls 
Ossprei -Pst ié ; 3 gauche indépendante 
1 répoMx-ain aocialùMc: 1 aoc«h*te. 

15 dsputéa sts isnt absenta par congé 

TROIS ARRESTATIONS 
La i>rigade spéciale des douanes de 

Ul le a réussi hier h faire arrêter troit 
individus uni traient monté une distillerie 
clandestine k Haingh!n-en-Weppe. 

D'après des renseignements qui lui 
étaient parvenus, M. SubiUe, de l t hrtgsde 
spéciale, orienta ses recherches dana les 
environs de Sninghin et finit par découvrir 
l'immeuble dans lequel l'alcool était distillé. 

Jeudi matin, une visite domiciliaire fut 
organisée. A 8 h. 30, les enquêteurs firent 
devant la porte de la distillerie, let som
mations d'ussge. I n maison est située rue 
d i l fars i s , k Sainghin-rn-Weppc et appar
tient k M. Henri Crespel. 

Les policiers trouvèrent sans peine, dana 
une remise, deux ballot» da tabac en feuille 
at un* machine k couper le tabac. Dana 
une antre pièce. Ils découvrirent un msté-
rlel de distillerie très complet et des ton
neaux pleins de grains, sucre et levure en 
état de fermentation, ainsi que 200 litres 
d'alcool k 00 degrés. 

I<es trois individus, qui furent trouvé: 

!" Journal de Roubair « 

Un beau coup d'hameçon 
à Bray-Dunet 

M. F . Beeti , directeur d'école bono-
rt'irc, a réussi à egptnrer, à l'hameçon 

!!..»J 

Dernière Heure 

de pression s u r ceux qui seraient ten- k l'intérieur de 1s maison, furent interro-
té* de ne p a t se conformer 1 leurs obli- gés. Après tvoir svoué la fraude, ils furent 
ra t ions de fa ire p l u s q u e c* à quoi i ls srrètés, déférés nu Psrquet de Lille, puis 
M sont en*****. Sous eette réserve la *>roués à la prison de Laos. 
/ » l i< , . imn - " e . . ««»_„»- i_ „.. . 11 s s r t des nommés Henri Oresne!. Eu-

e lags^on américaine • • • » • • • '« * " " , è n , Maigret, de Wsrrln. et Ttul Huys 
terne de contrôle prévu dans le plan " - • 
rrcriais et si bien déve loppé , a ajouté 
M. N o r m a n D a v i s , p a r l a délégation 
l i a n ç a i s e . 

I/e représentant de la Grande-Bre-
tLgna a résen-é l 'opinion de la délé-
ki>tion. 

A u nom de la Pet i t e -Entente la dé-
l'iraiion tchécoslovaque a adhéré p le i -
11 ment aux propos i t ions françaises de 
mémo que la Po logne et la Finlande , 
les P a y s - B u ont fa i t de même avec une 
pet i te réserve sur la clause de l'immu-
i . t é . La représentant de l 'Allemagne a 
n s e r v é sa pos i t ion jusqu'à la deuxième 
k-cture. Le délégué de l 'U .R.S .S . n'est 
pas hostile à l ' institution d'un con-
t 'ô le p o u n u que celui-ci so i t ef fect i f . 

Les représentants du J a p o n da l'Ita
lie et de la H o n g r i e se sont contentés 
t!e déclarer que leurs gouvernements 
étudieront ces propos i t ions avec la p lus 
r.randc attention. 

La Commission s'est ajournée i mar
di. Le Conseil de la S.D.K. tiendra nne 
.séance mardi pour s'occuper dea me-
eurea d'exception pr ises p a r l e gou
vernement du Reioh à l'égard des l s -
rt élites de Haute-S i lés ie . 

mans. mécanicien k Sainghin. 
Ils avaient monté eux-mêmes cette 

lallation après tro ir Introduit chez 
dana le plut grand secret, les appareils 
nécessaires. Ils pouvaient distiller chaque 
jour 120 litres d alcool, ce qui représente
rait, pour l'Etat, un préjudice quotidien de 
1.200 francs 

On ne sait depuis combien de temps 
cette distillerie fonctionnsit 

Le matériel a été démonté et transporté 
dans lea locaux <> la direction des l'ontr 
butions indirectes, rue Meureb, l Lille. Ls 
vsl tur ds ce matériel dépasse 60.000 Ir. 

Di Mbstriel marseillais 

« t fictive d'âne escroqnerie 

de 400.000 francs 
Marsei l le , 1** Juin. — U n e bien 

fllchsoae a v e n t u r e v i e n t d'arriver i 
U J Industriel marse i l la i s , U . Oreil le , 

' fabr icant de cbaassnres , 1 3 7 , rue de 
B<-at*. 

ï l y a quelques Jours, l 'Industriel 
e c t ra i t e n re lat ions a v e c n n e f e m m e 
qui désirait ache ter un Immeuble . 
C'était , dlaait -e l lc , pour la c o m p t e de 
Bon a m a n t , n o mult imi l l ionnaire e s p a 
g n o l d u nom de Pedro . M. Orn'llc 
eatvaaiaaalt J u s t e m e n t un Immeuble 
• d a a. prix 1 . 2 0 0 . 0 0 0 Ir. Beadex-vona 
fut pria e t l 'Industriel s e rendi t e j e x 
l 'Espagnol . I l f u t reçu d a n s n n apper-
t r m e n t luxneux par un secréta ire qui 
t e présenta s o u s l e n o m de Franço i s 
Rnuei. Au cours de la conversa;It-n, 
le r ich iss ime Pedro e u t env ie de taira 
une partie de baccara. M. Oreil le 
n'osa s'y soustraire . Quelques h<v.:ies 
f . u s tard il a v a i t perdu 4 0 0 . 0 0 0 fr. 

Remarquant la m a n œ u v r e , m s l s 
nn peu tard, h é l a s ! U cria au r o i c u r 
e t ae précipita dans l 'escal ier. I! y 
fut arrêté par deux h o m m e a qui ae 
d irent Inspecteurs de pol ice . Ceux c l 
s efforceront de lui faire comprendre 
la g r a v i t é de s o n c a s . I l s r a c c o m p a 
gnèrent . c e p e n d a n t jusqu'à la SOreté. 
Q u a n d 11 e n sortit , l e s c inq mal fa i 
teurs . é t a i e n t loin. 

Pedro et son secrétaire ont é té 
tdrntlOés. Ce s o n t : X a v i e r d e l I u n o -
et-ntl. 4 2 a n s , né 1 Marsei l le , e t l ' I ta
l ien Franço is Splrlto , 3 3 a n s , habi tant 
ton» deux la vi l la Franc i s , 3 3 0 , rue 
d B n d o u m e 

a, 

Le chômage en France 
l 'ària, 1** Juin. — Selon la r a i p t r t 

hebdomadaire sur le marché d a t ik-
>s l l que publiera d e m a i n la a j o u r n a i 
o f u i i e l * , la nombre dea chômeurs 
eessosjrus an 3 7 m a l s 'é levait I 2 S 8 . 0 8 8 
rentra 3 8 3 . 5 7 0 l 'année dernière n la 
même, époque. 

Le préventorium 
« Louis Delefranfe » 

de la Caiwe d'assurances 
sociales La Famille, sera béni 

le 11 juin, à Hellemmes 
_ La caisse d'assurances sociales « La 

F a m i l l e » a fa i t i l v a quelque temps 
laoouis-ition de l'ancien château Heaul -
me à la Guinguette , à Hel iemmes- lez-
Lille en vue d'y aménager un prévento
rium. 

Les ouvriers mettent la dernière main 
à l ' installation intérieure de cet im
meuble où d a n s quelques jours trente-
-tihi f i l lete** seront accueill ies et T 
trouveront l'ahr «h la Vumière, indiapen-

|^ . ' f»*»' , à't*t«Mir leur santé a f fa f t l i e . 
L e dimanche 11 juin , à 1 1 h. 3 0 . M. 

fafjbé Taek. enré d'HeHommes-Saint-
Danis , bénira le nouveau préventor ium 
ou i prendra nom « Docteur-Louis-Del-
grange » en souvenir d u regretté d i s 
p a r a qui s'est t a n t dévoué p o u r la 
populat ion ouvrière. 

• 

Un monument Ta être élevé 
dans la région dunkerquoise 

à la mémoire 
de l'aviateur Guynemer 

L'a Comité vient de se ocottituer pour 
4t*T*r. dans la région de Dnnkerqne. un 
taonument k ht mémoire de Georges Guy
nemer qui, le 11 septembre 1917, prit son 
vol du chasap d*asriatfcm de Saint-Pol-sur-
Mer pour livrer son dernier combat. 

Le Comité d'honneur, placé sous la pré
sidence de M. Albert Lebrun, président de 
la République, comprend, indépendamment 
ftu mhvstret de la Guerre, de la Marine 
et de l'Air, un grand nombre de personna
lités civiles et militaires parmi lesquelles 
on remarque le maréchal Pétain. le général 
Wergand; MOL Riche, préaideirt de l'Aéro-
Ctuib de France; Henry Bordeaux, de 
l'Académie française; Albert Maine u. pré
sident du Conseil généri l du Nord, séna
teur, ancien ministre; le colonel Rrocard. 
député .ancien commandant de l'escadrille 
des Cjgognea ;le capitaine Fonck: lea par-
lfmmtaires ùu dépaTtement du Nord, etc. 

Une exposition internationale 
de U presse 

en 1934, à Barcelone 
Budapes t , 1 " Juin. — Le Comité 

exécut i f >le la Fédérat ion in ternat io 
na le dea Journal istes a a c c e p t é l'Invi
tat ion de l'Office du tour i sme de 
Barce lone de tenir d a n s c e t t e vtHe 
l 'Exposi t ion de presee da m a l iOfta, 

l 'occasion de l 'Expos i t ion interna
t ionale du tourisme. 

An cours d'one discussion 

avec sa femme 

on douanier de Wormhoodt 

a la cuisse fracturée 

d'an coup de mousqueton 

Au cours d'une d i scuss ion surrjc 
entre Gérard Vannobe l , 2C a n s , ;ué -
posé de s d o u a n e s , d e m e u r a n t il 
W o r m h o u d t e t sa f e m m e , n é e Marthe 
B e c u w e , n n * a c c i d e n t > sér ieux e s t 
survenu mercredi soir . L e douanter a 
eu la cu i s se g a u c h e fracturée par une 
décharge de m o u s q u e t o n . 

Voici d'aprèa l e s dires de la f e m m e 
Vannobe l c o m m e n t c e t t a c c i d e n t » 
serai t a r r i v é : 

L e 3 0 m a l dernier, déc lara- t -c l l e , 
m o n mari qui m e reprochai t m a con
dui te , s e rendi t '\ Haxebrouck . E n 
son a b s e n c e . Je v e n d i s trois lap ins 
pour 3 8 fr. . il un m a r c h a n d de volai l le 
d'Ksquelbeoq. c e qu'i l m e r e p r o o t a 
v e r t e m e n t k son retour. Le l endemain , 
i l qu i t ta la m a i s o n pour prendre son 
serv ice , à 7 h. 3 0 . N o u s n e nous r.tr
i ions p lus e t d a n s la soirée , 11 part i t 
peur Hontkerque , v e r s 1 7 h. , a p t e s 
avoir é c h a n g é s o n un i forme contre 
d e s v ê t e m e n t s . c i v i l * . Lorsqu' i l r e v i n t , 
vers 2 0 h . , U m e chercha querel le et 
m e (Ht; « J e voudrais, que tu p a r t e s : » . 
Jo répondis a l o r s q u e s'il e n avait 
a s sez de mo l . c 'é ta i t il lui a s 'en a-Ier. 
1'. m e g i f l a a lors e t s ' empara d e s o n 
m o u s q u e t o n par le c a n o n . J e vou lus 
le d é s a r m e r e t je pr i s l 'arme par la 
crosse pour la lui arracher de s m a i n s . 
U n c o u p part i t . I n c i d e m m e n t , s a n s 
doute , J 'avais m i s l e d o i g t s u r la 
g â c h e t t e . L a bal le t raversa la cu i s se 
d e m o n mari , l eque l m e d i t a l c i s : 
* l a suis b l e s s é , v a m e c h e r c h e r un 
docteur. T u lui d iras q u e c'est a t r l r é 
eu l a i s s a n t t o m b e r mon m o u s q u e t o n » . 

T a n d i s que le doc teur Vaneuv l l l e 
prodiguai t de s so ins a u b l e s s é qu i 
a v a i t e n la Jambe fracturée par la 
décharge e t é ta i t affaibl i par nne 
forte hémorrag ie , la gendarmer ie 
a v i s a le P a r q u e t de D u n k e r q u e , e t 
ma in t in t à l a d i spos i t ion d e s ma pis-
t ro t s la f e m m e Vannobe l . 

L e P a r q u e t d e s c e n d i t Jeudi m a t i n 
A W o r m h o u d t e t après a v o i r reçu 
de Marthe B e c u w e les déc larat ions 
qu'el le a v a i t f a i t e s l a ve i l l e e t que 
noua a v o n s reproduites p lus haut , l es 
m a g i s t r a t s l a i s s è r e n t l a f e m m e V a n 
nobel e n l iberté provisoire . 

P a r auite de l 'état de fa ib l e s se d î n a 
lequel 11 se trouve , le d o u a n i e r qui e s t 
er. t r a i t e m e n t A l'hOpltal mi l i ta ire de 
P c n k e r q u e n'a pu encore ê t r e u t i l e 
m e n t Interrogé. Son état n ' e s t pas 
a l a r m a n t et il s e peut qu'on pourra 
savoir aujourd'hui m ê m e s i la vers ion 
qu'a fournie sa f e m m e es t e x a c t e . 

M. BECTI 

el le tttumon rose qu'il vient Je sécher 

sur cordelles, un saumon rose d'ua 
t o i d s respectable de S kgs 900. 

D e mémoire rie pêcheurr, jamais fai t 
analogue ne s'est vrodui t sur la p l a g e 
de Bray-Dunes . Ajoutons que l'abon-
ritnee de po issons f ins péchés en ee mo
ment, tels que soles, turbots et l iman
des-soles, f a i t prévoir un été très chaud 
disent les v ieux pêcheurs. 

La tension diplomatique 
austro-allemande 

Vienne, 1er ju in . — La gouvernement 
an Reioh vient da faire en faveur du 
c c p n t é an Reichstag at inspecteur gé
néra] du parti national-socialiste d'Au
triche, M. Habitait une démarche d e p r o -
ttotation au Pal lp latz contre la per-
ouisit ion opérée hier s u domicile du 
député k Linz, cet te perquisit ion cons-
t tuant, de ravis du Reioh, nne viola-
t'on de l ' immunité d o n t joui t M. H a 
bitait en sa qualité d'attaohé de presse 
di la légation d'Allemagne à Vienne. 

Le Gouvernement autrichien, n'ayant 
1 as donné son assentiment à eette no
mination, a répondu par un refus à la 
rrotastat ion du gouvernement du Reich. 
t M van t dea informat ions de Linz. M. 
ï abiteh aurait l ' intention de quitter 
l'Antridhe. Ca nouvel incident diplo-
r. atique austro-al lemand a causé une 
très v ive sensation dans les mil ieux po
litiques viennois . 

At^tjsjrnYlNÙ vendredi 2 jeu». : • 
Aajrtrd'ksl, taiat* Emilie ; dentia, tai--.« 

C.otcav 
atlaU i Livar. 1 h. Si ; roueùer. 30 k. 44. 
IiUS : Premier 1oart-.fr 1* 1er Win. 
Sul'.atln meUorolotln»» pocr la Jonrnis du 

1 Jatn (Kaalan Hardi : Temps mté'.orrt. ttel 
bnim<ux, trois quart* «ouverte, ou couvert 
avec quelque» chuta» apereed da trame : veot 
modéré du sud-ov«u : maximum de wmpe-
rature, aant chanxemena tur celui de la 

Û U T ta d- 9 à 11 h. So 

Dltaenaalra d'hyiiene sociale da Fantanor. 
1. rue de Cette! : 4 l é h., «eaaultatioa pour 

Diapentetre rierre-ae-seabalx, ,ao. rue des 
r.onruat'Haiee i à 14 b., eoatuUation prjr 
adulte» 

Balai Municipaux 
t k l t h. at •> i s t 
aux memat heurx. 

BlkUatkaaiae de lSoele STatloaala dea Arta 
et Induatrlea Textuaa : de I t 11 a. et de : 1 
k 21 h. 

La mort des nourrissons 
de Lubeck 

La Cour lia Lelpxig confirme 
laa condamnations 

Leipzig, t " juin. — La Cour de Leipzig 
a confirmé le jugement du tribunal de 
Lubeck, condamnant le professeur Deyckc 
ancien chef du laboratoire municipal de 
Lubeck. et trois de ses assistants, à d e . ' L E S COMMUNIONS SOLENNELLES 
peines de prison comme responsables de j 
i l mort de nombreux nourriîsons qu'ils 
avaient vaccinés. 

CE SOIR, CONFERENCE 

DE M. WIBRATTE 
La conférence qui aura lieu vendredi 

soir, à 20 h. 30 dans le» salons du Oeircle 
de l'Indtistirie, sera donnée par M. Wi 
bratte, ingénieur, sous lea auspter* di 
Nvndicat d'Initiative les « Amis de Kou 
biix ». Tons les membres adhérents do 
Syndicat d'Initiative sont cordialement 
vités à assister a cette conférence. 1/e 
reçu de l'année leur servira de carte d'en
trée. 
Halls Fllpe. 

U FÊTE aVIQUE 
DE LA JEUNESSE DES ECOLES 
La i*étl*tsll*a îles Amicales da* école* 

puniiquet da Roubaix n»iaa cotunnintqsi* la 

14 kil. De '.30. 390 

Dernières nouvtlles sportives 

L E DIMANCHE de 
RODBAn-TODRCOfflG 

S O M M A I R E D U N U M E R O 

D U DIMANCHE 4 JUIN 1 9 3 3 

PAGE I. — la première sortie 
solennelle du Pape dans Rome. 

PAGE II. — Les Premières commn-
nions à Saint-Louis, à Roubaix.— 
Le remplaçant (HENRI BOREAU).— 
La Fanfare cycliste de Tourcoing. 
— Les pasquilles du Broutteux 
(JULES WATTEELW). — /.*• langage 
des fleurs. 

PAGE III. — Les sports. 

PAGE IV. — Le championnat d* 
gymnastique de Tourcoing. — 
Garriguette et Pilocbois (DANIEL 
C I A R Y ) . — La fête du Collège de 
Marcq. 

PAGE V. — La Page de la Famille. 

PAGE VI. — Jocelyne et son étoile, 
roman ( M A R T H E BERTHEAUME). 

P A G E VII . — Le secret du camélia, 
roman (JEAN MAUCLÈRE). 

PAGE VIII . — Missions spéciales 
(M/tjKEL'FAVXHOIS). •M-'L.tttction 
sportive des Amicabi laiques de 

jourcoing. ' 
P A G E IX. — Le timbre-poste. 

LE NUMERO i DIX PAGES 
VINGT CENTIMES 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

L * Raeing-Clnb d e Paris 

est battu i Piltcn 
Pi;»*n, 1" juin. — L'equip» de football du 

RaeiatCluk da Pana, oui reoenntrait cet après 
midi l'équipe tohéroslovaque de Pilten. « été 
battue par 1 but à 0. Dix miMe epertafurt 
attittaient au match qui s'est déroule tout la 
présidence da M. B.k. député-auire. 

BOXE 
An Palais de la Mutualité 

Paria. 1er juin. — Ce toir. i 
Mutualité, le dhampion de Fr: 
mi-raorent, Tcney, a battu 

de 11 

TIRAGES FINANCIERS 
OBABIT HATIONAX, 1924 

I.f: uméros I7S MO dc> d séries 0 t t! 
milltont aont rembourtéa chacun par 100.000 
fraart. Les antres numéros des centainea sont 
rembouraéa à «20 fra. 

Ije« 11 numdroa tuivan«s : 
18.S44 110.704 I tS . lM HUSCÎ 344.75? 

44S.373 415.408 734.554 741 042 813.280 
82S.S01 dea 4 Btetta 0 t 3 millicna sont rem. 
bouraéa par 25.000 1rs. Lea autres numéros 
des centainea sont rembourtéa à 520 frt. 

Sont étalement rembourtéa à 5.200 frt Vea 
tériea suivantes : 13.001 t 800 : 300.501 t 
600 ; « 1 . 5 0 1 * 600 ; 651.001 à 100 ; 
714.601 4 700. 

commerciaux 
COTONS 

LIVEKPOOL. 1« 
Importations. 14.610 ; Américain 

lllea, baisae 17 ; EtTpticn, baitte 1 

Juin. 
St Bré 

Naat-Yatt 

T—a | fada. Je» 

La fin da conflit sino-japonais 
Tang-Kot i , 1 " Juin . — Les g é n é 

raux Okamura e t H s l u n g P i n qui o n t 
s i g n é an nom des au tor i t é s Japonaises 
et ch ino i se s la t r ê v e m e t t a n t fin a u x 
host i l i t é s , o n t déc laré à la presse e u e 
cet armis t i ce marquera le début d'une 
i-re nouve l l e de pa ix e t de b o n s î i p -
ports entre les deux p a y s . 

Le rentier d'Albert 
avait été empoisonné 
M. Léonce Barroux, âgé de 4S ans, ren

tier, originaire de Lignj-Thllloy (Pas-de-
Calais), mourait le 20 avril dernier, dan* 
une clinique d'Amiens, où il avait été 
transporté, victime d'un empoisonnement. 
M. Barroux vivait i Albert cbet un Belge 
dont l'amie était devenue également ton 
ami* et U avait rédigé un testament en 
faveur d* eette personne. 

M. Pasteau, juge d'instruction à Amiens, 
a soumis les viscères de M. Barroux à 
l'examen du laboratoire de toxicologie de 
Paria. Les conclusions de M. Kohn Abrest 
sont parvenues ou Parquet. Elles indi
quent que M. Berroux est mort par une 
intoxication due au véronal. L'inetruction 
va donc être poursuivie. 

UN DEJEUNER ORIGINAL 
Paris , 1 " Juin. — - L e d é j e u r e r 

e n n u e l de la Soc ié té nat iona le d'ac
c l imatat ion a eu Heu aujourd'hui , 
sous la prés idence de M. B a y n i o u d 
Recou ly . C o m m e chaque a n n é e , le 
m e n u corporat i f des m e t s exot iques 
t e l s q u e des barbeaux de l 'Euphrate ; 
des queues de crocodi les au Vary lava , 
rii nt l a saveur rappel le cel le du v e a u ; 
ties p a p a y e s fra îches au g r a t i n ac 
c o m p a g n é e s de bulbes de j a c i n t h e ; 
de s ragondins grand veneur e t de s 
kropockt , sortes de be igne t s prépa ie s 
I-bi l e s J a v a n a i s a r e c de la far ine de 
rixome de taro. A u dessert , le proies» 
scur M a n g l n , de l ' Inst i tut , prés ident 
de la soc iété , sa lua les principaux 
hCtes du fe s t in . 

JUMl 
Jui l 
A o « t 
Sept. 
Oet. ., 
Nov. , 
Dec. . 
Janr. 
Fev. .. 
Mer. 
Avril 
Mai .. 

8.13 8.25 —. — 9.10 
0.18 8.11 —. . . .— 
8.20 8.1S —. .— 9 34 9.14 
8.26 8.24 —. . . .— 
8.37 9.J7 — . — —. . .— 
8.40 8.43 — . — — . — 8.58 8.36 
8.53 8.48 —. . . .— 
8.63 8 57 — . — — . — 9.74 8.50 
8.70 8.62 —. .— 9.81 9.57 
8.77 8.71 —.— —. . .— 
8.«5 8.81 —. .— 9.96 9.74 
9.92 8.68 — . — —. . .— 

10.00 8.86 —. . . — 

•ec.ett.TS. — Au ports de l'Atlaniquc 
1.000 ; aux porta du tlolfe, 7.000 . , 
du Pacifique, nollei. 

Bxpatratlons. — Pour lt Grande Bretagne, 
10.000 ; pour le Continent, 19.000 ; Japon et 

CHANGES A L'ETR.INGER 
Londrea. — Sur Parit. 85,68 ; tur Bruxel

les, 143.30 ; Etc. hors Banque, 0 1/2 : Prêt 
à cour terme, 0 1/4, 

NewTork. — Sur Parit. 4.66 : sur Londrtt. 
3.99 ; Cab. Tranaf., 3.99 ; tur Bruxelles, 16.50. 

8U0KS8. — Cuba prompte livraiton, 348 ; 
à terme aur janvier, 160 ; mara. 165 ; mai, 
170 ; juillet, 147 : aeptembre, 151 : octobre, 
134 ; décembre. 1 ji. — Ventes 23.000 tonnes. 

Revue du marché de New-York 
iÇear-Vor, 1er juin. — Lei perspective» in-

aationniarea sont aujourd'hui denvurév* un 
facteur Important 4* la rantte de la Bourse. 
Un mouvement de hausse auquel ont nottni-
taent participe laa feeroviairea, attet mani* 
I*eet4 ceorent la majeure pertte de la aéaoce. 
taale la tendance t la hume t'est ralentie 
aeut l'inaeranise de realieatfcoe. A l'ouverture, 
la tendance a été Irrérulàére. Lea tranaao-
tiona an aont ealméea durant la matinée. 

l aprtt rtrréfnlarité obaervée au début da 
la aéance, la leadaa.ee a'eat raffermie. La pin-
part dt-a principale* valeur» indue trie liée «t 
lerrrovielrea ont tubi dea fluctuations étroites, 
mais laa valeur! humides, eellea touchant i la 
mdtalhrrrle et sus apecuoîaa. ont été deeaaa-
dtea et ont bénéficié de plas.vetor?t variant 
da fjnetteut à 3 pointa. Au début de l'aprèt-
midi, as grand nombre de titres ont rtrag-r.e 
da 1 à 3 pointa, mais dea priaea de bént'tflcca 
épereea ont ralenti la heutse. Lut pétrolifèrea 
ont accusé un* tendance ferma, trie* au relè
vement dea prix de l'eseence î ttretrletré dana 
certains centrée de l'Ett. La hauaee a'eat pour-

ît juaqu'aux dernières traneuction*. quoi
que W cours te aoient inscrite an-deaeoua dea 
merltenri aiveanx de la journé-e. En clôtura ;a ' 

:ance t été terme. 

A r in ibtnt ion Sainte-Agnès 
Le jei:di 1 " juin se smit déroulées k 

l'Institution SaitMe-A*n»s. rue du H*nérsl-
eJtrrail. scion une magnifique ordonnance 
let émouvtjte» cérémonies des commu 
nions solennelles. l>ix-huit élèves se eont 
tpprochées d,- la Sainlt-Table tvoc une 
ferveur «cerne, par l'éclat donné & cet acte 
mémoraMe de leur vie ofl elles se voyaient 
entourées de leurs parents et ptr le grand 
engagement qu'elles allaient prendre dans 
la rénovation des vœux de lehr baptême 

M. i'ahbé Baeldc, le dévoué aumOniei 
de l'Institution, qui tvait admirablement 
préparé les .ieunrs fill's leur adressa, 
avant, après la communion et aux vé>pres 
d'actions de grflees. des conseils et des 
exhortations animés du pi"» Pur esprit 
évtngélique: ces paroles trouvèrent le che
min direct de ces jeunes coeurs et invpres-
sionnèreTit les assistants. 

Parfaitement réartées, les cérémoni''s 
qui se déroulèrent dans le cadre «pacieux 
et aéré de la chapelle de l'Institution, dé 
Corée avec le meilleur goût, furent re 
haussées par la religieuse beauté de 
chants, exécutés rar des maltresses e 
élèves. 

A l'Externat Sainte-Marie 
La touchante cérémonie des première 

communions solennelles s'est déroulée 
jeudi, k l'Externat Sainte-Marie, rue d'Ia-
kermann. 

Quinze élèves de cet établissement se 
sont approchées solennellement de la 
Table-Sainte et ont renouvelé les promes
ses du 'liaptéKne. 

l 'ne grande assistance de parents et 
d'amis garnissait la chapelle de l'externat. 
M. l'abbé Lestrex, aumônier de l'établisse
ment, célébra la messe. 

L'après-midi. S US b. 30, les commu
niâmes et leurs familles se retrouvèrent 
pour les vêpres au cours desquellet M. 
l'abbé Droulers, vicaire il Saint-Sépulcre, 
dégagea les leçons de cette cérémonie. 
Linge de tabla. L. Cuvelle. 73, r. Nain. 011 

LE CAMP 0E DISTRICT 
DES SCOUTS DE FRANCE 

A LA PENTECOTE 
Comme tous les arr*. toistet* les -troupe» 

scoutes du dl*tnct de Hoabaix canaperor.e. 
rusemble à h Pentecôte. Ce camp de 
grande fraternité se tiewJra cette -année 
k Cvsoirag. dans une propriété privée mise 
gracieusem°ni à èa disposition des scouts 
par un RoubaisSen. Deux cent* ttcotits se 
préparent k esSer vivre là-bas deux jour-
céea de joie et d'union, oaii eapétrons-le. 
seront gratinées d'un beau soleil. Le camp 
s'ouvrira le t tmedi 3 juin nu soir pour se 
terminer le ô juin dons l'aprèt-mMi; il 
sera dirigé par le commiaaaire André 
Eeckman. aidié des chefs J. Courouble et 
J. Brierre. Dimanche et hindi, dea jeux e: 
concours divers permettront a.ux trente-
deux patrouilles de montrer leur savoir-
faire, leur ingéniosité et leur initiative. 

TALONS HAUTS eu TALONS BAS. 
— Selon votre goût, vous serex chaussé» 
ave* élégance aux C h i t t s u r s s Bouctu. 70 

UNE SÉANCE DE PROPAGANDE 
COLONIALE 

Pour clôturer la Semaine coloniale, le 
Centre d'études maritimes et coloniales de 
nouba x organise «ne grande Sèarce de 
propagande coloniale o/*i aura lieu aujour
d'hui vendredi, à 20 h. 30. rue du Vieil-
Abreuvoir. 33 bis. et k stosieHe tous ceux 
çui a'irotérewent. à la marine et aux co'.o-
uiet tont cordialement invités. 

Une belle collection de produ'tt colo
niaux sera exposée et les tract* et docu
ments intére«sants sur les colonies seront 
rHtartbréés, afin de permettre a s ptsbiic de 
coataxater, d'atprés les «teemlères •tatisti-
nuea, les prorrès incessants de la coloni-
l l t i o n française. 

L'ne conférence sur let « Boit colo
niaux » aéra faite par M. Leroy et enfin. 
M. Attiré Vernc-uil. président du Centre 
«"'étasdes. parlera <Ju a Génie colonisateur 
dt la r-rsr*e ». 

MAMANS, pour que votre bébé soit le 
plus beau, donnez-lui le, bon lait, propre 
et sain, de la FERME DES MARGUE
RITES. •ISTiOd 

prcîraname de la fera qn'ete organisa }>oar 
le 18 juin, en l'honneur d* la coutuiétne-
ration du centenaire de I*aot Be-rt. 

La mtlin k 8 b. 
Foyer dea Amicales : 
dépôt d'ana gari» au moaument tut t»rt* 
et t 11 h. 30, rtctpvlaa par l'Altalalatratt*» 
municipale. 

Da 15 h. à M h. aa Foyer attt i misa lea 
t ; , rua d'Aieaee. graad* kermasae flaataade 
au profit de la Clique eeolalr* e* **at-***l*tre 
et det eertiona aportlvat ait la reddmtma di t 
amicalaa laïquea de Aoobais. avec W eo-tceare 
det tectiont tymphoniqoea et aitlataqaca t** 
amicales laïques Mariot-Uacé. Piarrt de Eou-
haix, Ca la eertion roubaitienne d* l'Union 
det Femme» de France, de toutea lea aartates 
de Roubaix, de la fanfare, Lea Bleue'.t de 
Lille at la Pliilh.armoaia.it* du Jean Ohielaia. 
Attrtctione diveraes. 

A 15 h., prend eoncart, atlie dea fétet, \'r 

étage, organiaé par lea amicales Marlot-Linné 
avec le cemeoura dt leur aymphonia, Direottvr. 
M. Tétin. profeaaeur de mutique, et d* leur 
tection artittique Mat la diraetioa al* M. ,1. 
Roussel, légitteur, qui interprétera : a Lea 
37 tons de Monsieur Montandin », comédie 
vaudeville de I.aùicbe at C. Martin : a I.a 
Corda sensible >. vaudeville de Clairvill» et 
Lambert Thtboutt, arae accontpagnament de 
symphonie. Prix dea placée : Premiènea, 8 fr.; 
aecondea. 2 fr. La location ett ouverte au 
Foyer des Amicalea. 42, ru« d'Alaaoa et au 
aièg edet amicalea Marlot-Linné. 

A 17 h . exécution muiicat, ptr la Philhar
monique, du Jean Ghtalain. Préaident M. Ver-
brackel ; directeur-chef, M. A. Nya et par 
la Fanfare a Lea Blenets d* Lille >. prétident 
M. André Couain. Directeur M. Dya. 

Entrée générale i la fêta 1 fr. La cart» 
d'entrée donne droit an tirage det primes 
offertes par let commerçants. 

APPREHENSIONS. . . Vous redoutez. 
Madame, comme un cauchemar, certaines 
périodet du mois. Vous devex vous pré
munir contre ces troublea qui vont vous 
assaillir: vapeurs, angoisse, maux de tète, 
iniarraines, douleurs... x*renes dès mainte
nant le t Sel de Fruit » E X O — * Fruit 
Sait » — une cuillerée k nd dans un 
verre d'eau. Son action, absolument inof-
fensive, er.t une assurance contre ces 
misères périodiques. KecommauoV par les 
doctenrs du monde entier, a EXO a calma 
let nausées, éloigne lea migraine*, rend la 
confiance que donne l'équilibre général re
trouvé. Toutes Pharmacies: 13 fr. le fla
con. Seul concessionnaire pour la Framre: 
LABORATOIRE LACOJIBE, rue Bartès . 
COCRBEVOIE (Seine) . 

LA PENTECOTE 
DANS LES QUARTIERS D'ORAN 

DE CARTIGNY ET DU HUTIN 
I*a Foirt* aux plaisirs organisa*" par 1**4*1 • 

CJ.'.» Paul Btrt, i i'éco'f» d» p.vrçons d« la ri* 
Deleiptul (groupa» i<roiatir*> Oran) t'annonce 
aous 1M plu» h-eureux au«pir#s. 

Il (finblf, «i effet, <ln« 1« bean temp,* d<i:t 
faT<iri»*r ïe« efforte do c«tte* Association. T.e 
Comité « apporté tous ses aoin» à l'êlabori-
tion d'an profrsmme d» cho;x, «t nous pou
vons dire qna «tts» fête* revêtira une* amnrlt-
amp>ur et que, par ?on caratt^re, e"e rtevfiî* 
lera toute 1* aympat-hiv. 

Voici le programme de e;s hatiritil : 
Samedi 3 juin: A II heure*. <iat ri balte* 

de friandises ey* élevés de l*séco'.a ; 
.1 20 h«nrM, con êrt-pTTwnt-rMiie dan* le quar
tier, arrec le concours de la clique *co air** *îa 
V* Fédération des An».cales laiqe.es do Hou-
bai.v. 

Dimanche 4 Juin : A 10 "H '̂ires. «ur > l*r-
rain de> jeux de 1 Association. •sa4e4i d» 
basket-baîi : Ami-aîe du Centra de Watt re.•• 
contre» Arnica.*» Oran ; * 14 heure*. con«*eTT-
pTronienade dans le quarrer ; à 15 te«r»«. 
Foire sur plaisirs ; prir d>n*ree: 1 fr. dn,i-
nent droit an tirera de le tombola (15-00 fr-
de prix) ; Ducas*e à tarte, BuTette. Baï?'. 
Attractions Grand concours de faal.onn.Ks . 
à lft heurw, Cabaret ram^nd, arec le con
cours, du Groupe DelmiiUe (Pi*vn.isie-acromPti-
Cnstric-s,; Mlle Dclmullef et. à 20 fceure*, 
iTrand Bal d* famille, VA- brillant orche*t-c. 

EXPOSITION DE TABLEAUX tur 
flbro-ciinent, carton. - Jules CROMBt. 
47, rue Nain. 48T2»d 

LES MAKIAGES DE U PENTECOTE 
• Qii'ira-nte-eirtq mariâtes tont Inscrits 

pi-ur le »in>edi de la Pent«c6te. M. "niérin. 
adjoint au maire, procédera aux union* à 
partir de 10 b. 30. 

LE VOL MYSTÉRIEUX DES 6.000 FR. 
Noua avons annonce hier, qu'un vol 

avait été commis aux étai>liss*.-n>ems E. 
Deroncti et J. lJierson e t Cie. entrepre-
xwura de transports, 1J0. rua de la Gare. 
Une somme d'environ C.O00 fr. d:*ptn:t 
mystérieuçeiinont d'une enveloppe, mani . 
«utre midi et H li.. c'est-i-dire pendant 
l'heure du repas. Qui a vo lé ï C'ctt Ce que 
la police recherche activement, mais la 
journée d'hier n'a apporté aucun élément 
nouveau à cette enquête. 

Le comptable de la maison. M. Jule> 
Grumnvel. domicilie a Lsamhersart, mandé 
par un coup de téléphone, dut qnrtter son 
bureau, mardi matin, pour ae rendre à 
Lille. Pour faciliter son trara:i, M. Grum-
m*I tire chaque jonr du coffre-fort, une 
enveloppe contenant une certaine somme 
d'arjent et la place dans un tiroir de ton 
bureau. A midi et le soir, cette enveloppe 
réintègre le coffre-fort. 

Le s>Sst*ti*T partit donc et confia sa 
ca^ee i un employé de la maison, M. 
George» Sauvage, et lui remit la clef du 
coffre-fort. Kn i'absence du comptable, 
M. Sauvage s'acquitta de sa tâche. Il re
mit notamment, une somme de ô.OOO fr. 
a un autre employé. P<>UT utae facture à 
acquitter. Cette fa<M\ire n'étant finalement 
que de l'.WO fr., M. Scuvare rttnit la dif
férence dans l'euvcloppe et constata que 
celle-ci contenait, en outre, un certain 
nombre de billets, qu'a' ne compta pas. 

iA midi, M. Sauvace eut ton attention 
attirée sur plusieurs affaires du eerric* 
et il partit, sans serrer dans le coffre-fort, 
la fameuse enveloppe qui resta donc dana 
1« tiroir du bureau de M. Grummel. Celui-
ci revint vers 14 h., et. un peu pru* tard, 
il constata que l'enveloppe ae contenait 
p'.us rien! Une petite somma en monnaie 
par contre, était restée dana le tiroir. 

On ne «ait pas exactement combien l'en
veloppe contenait d'argent, M. Gromm'l 
n'ayant pas compté à son départ, et M. 
Sauvace n'ayant pas non plus vérifié. Mais 

certain de Tu'être point dérangé, il pria 
Paul D a r t o u de le suivre dans son cabi
net. 

— Monsieur, commença-t-i l , j e su i s 
d'autant p lus heureux que mes servi
teurs aient pu vous secourir, après votre 
chute désastreuse, que vous n'êtes pas 
ti ut à ta i t un inconnu p o u r moi . 

— Comment cela? fit l 'aviateur sur
pris . 

— Vous allez comprendre. Lora d'un 
récent voyaare en Krance — à P a r i s 
talent — o ù .i* me rendais afln d* trai
ter d'affaire* famil ia les des p lus impor
tantes at malhenrensement for t doulou-
reuaea. j 'eus l'oeeaaion d'entendre parler 
de vons abcs mon notaire. 

— Un notaire t J e n'en connais aucun. 
— I l s'afrit de M* Qaltiar, ehes oui j e 

r e rencontrai avec nn détective nommé 
Alex is . 

J 'entendis alors parier de vous , s u 
ti j e t d'un crime commis aur la personne 
de votre père, crime dans lequel parais
sai t compromis un débitant de v ins de 
la m e Saiot -Rooh. az-bom«M d'affaires 
' é r a u x . posaiTil F ino t . mêlé à mes p r o -
. « s e sVfttMtté*. 

— CoattaMnt, voua eo&iiaiatn e t t indi-
irn* peraonnaaref 

— J e l'ai connu, il T a bien lonar-
t emps déjà , pour mon p l u s rrand m s l -
teur . 
i A la suite de trè#> e iavea événements , 

i l sammis jad i t l'irréparable .sottiye, 
vraaqne eriminali*. de confier ma fille, 
a lors toute pet i te , aux mains de ce 
•Mitra abantanr. 

a m l o i l e T . 1 » 

FaadBctoa da « JetjrBal aW Kstabafai » 
ds ï la i" l»33 N' I I I . 

CLPIJtlLLt 

HENRI GERMAIN 

' Après avoir rér lé avec AJvjaed ben 
Aaaar les différentes affaires survenue* 
datmot son absence, il ae pr i t à sonrer 
aa jeune homme. 

Wavait- i l pas entendu parler iaeidem-
atant da la i par M* Oaitier at M. Alaaia. 
lora de son récent et douloureux séjour 

S u 
S a* totjrenait à p r i s a n t do récit 

fa i t à ae sujet p a r la dataetiva. Ce réeit 
PtU»»iaaait i aer t e iner . par complicité , le 
faaaeax et iemoWe F i n o t dana l'affaire 
ne la m e da l i sTebé-Sa int -Honoré . dont 

père de 'l'aviateur i r a i t . é t é l' infor-

^^tHfisVs 
l'interroxer le j n i a e homme 

' : sur e* criastrt 'aébreux 
j semblaient se rattacher 

propres affaires familialaa. 

s ituation, car il me sait très riche, pré
tend avoir perdu maintenant toutes 
t'-aces de la malheureuse fillette. 

A mesure que son hôte parlait , Paul 
Dartois sentait son cœur battre p lus 
vite, une émotion «meulière s'emparait 
de lui. D e s coïncidences étranges f rap
paient ton esprit . 

— Voulez-vous me conter le nom de 
v i t r a fille t demanda-t- i l d'un accent 
empre int d'avide curiosité. 

— El le se -nomme Jeanne . 
— J e a n n e ! El le . , e l l e ! s'exclama 

l'aviateur en se dressant d'un seul jet. . . 
let y e u x agrandis p a r la atupéfact ion. 

— Oui, Jeanne Dutbreuil. 
— J e a n n e Dubrenil 1 A ins i vous êtes.. . 
— Son père.. . J e m e nomme en réalité 

Maurice Dubreni l . 
E t le propriétaire de l 'Oatis , e n pro ie 

au trouble le p l u s pro fond , continua 
d'un accent exalté : 

— Oui, J e a n n e Dnbreui l est ma fille, 
ma pauvre fille si rearettée, si longtemps 
recherchée. 

— A h ! comme j e bénis le hasard de 
m a e h u t c «tapliqua l'aviateur trans
porté de Joie. 

Car e'eat moi qui vais avoir l' immense 
bonheur de vous rendre votre fille. 

— Me la rendre Y fit Maurice d'un 
accent étraré, comme s'il n'en ponva i t 
croire ses oreil les . V o u i savez donc 
où el le e e t t 

— El le habite Al»rer. rue de 1 Indu», 
trie, en eonxptsn.e d'un ami dévoué, 
j u l e s Marais . 

— A Alcer. . . t i près. . . si près de 
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1 reuil, comme écrasé sous le poids d'une 
tmot ion trop violente. 

F.t soudain, tremblant, p i l e , les traits 
crispés, il s ' i ffaissa dans son fauteuil , 
!nndi3 que de îrrosscs larmes roulaient 
r-reasées sur son v i s sa* basané. 

— A h ! nia fille chérie., mon enfant , 
ma pet i te fiiie... .fe l'ai retrouvée!. . . 
i-tpétait-il. haletant, l'air é»aré. 

E t c'est à vous. . . à vous que j e dois 
tPttc indicible consolation.. . eette su-
i r é m c joie! . . . 

A h ! Monsieur, ma .reconnaissance 
éternelle vous est acquise!. . . J e suis heu
reux... trop heureux.. . ma fille!.., 

Duhreui l s' interrompit de nouveau, 
fcecoué par dea sanglots . On eût dit que 
tontes les douleurs amassées depui s 

quinze ans s ' exhsk ient , s'écoulaient dana 
un torrent de l a m e s . 

Brusquement il aa leva, v int à l'avia
teur, lui saisit les deux mains d'un 
(reste spontané, les prefsa lonirnement et 
repr i t : 

— Merci, merci du plus profond de 
mon oo>ur!._ Lea mots seraient impuis
sants à voua « p r i m e r ma «rratitude. 

Demandea-moi tout ee que voua t o n * 
tirez, m a fortune est à vous ! 

M a i s comment.. . comment e v e i - v o n i 
•ni connaître m a ehere et malheureuse 
enfant t 

— P a r hasard, d'abord. Ensui te , dea 
lien* sentimentaux, des souffrances mo-
i'i.les réciproques nous ont rarti'sroehés 
et bientôt attachée l'un-à l'antre. 

— Voua l 'aimez* • 

— D e toute» met force»... éperdu-
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— Et elle... elle, Jeanne, vous aime-
i t i t - e l l e auss i* 

— Oui 
— Alors, vous ave ï échansrc des pro

mettes T 
— Certes, nous avons rêvé d'être l'un 

à l'autre, pour toujours, en dépit de 
certaines difficultés d'un ordre parti-
ciiaier. C'est pourquoi, secondé par le 
trénéreux Ju le s Marais, j 'ai voulu arra
cher J e a n n e aux embûches de Finot , 
sen misérable persécuteur. 

— A h ! tout s'explique enfin, s'écria 
Eubreui l , radieux. Voi là donc le secret 
ÛJ la fu i te de Jeanne , dans ce p a v s 
même, où pourtant ic la fa isa is vaine
ment rechercher. 

Comment nier, après cela, la puissance 
ot l ' intervention de la Providence. 

E h bien, poursuiv i t Dnbreui l , d'un 
accent empreint soudain d'une aorte de 
solennité reconnaissante, puisque c'est 
à vous que je dois cet incommensurable 
bonheur et puisque vous aimez Jeanne , 
vous serez mon fils, n'est-oe p a s * 

— A h ! Monsieur, Monsieur, à mon 
leur ja voua crie merci dn p lus profond 
l e m o n â m e ! Merci, merci de me la 
donner ; mes r o u x les p lu t cher» sont 
comblés! . . . 

E t l'aviateur, frémissant, le e s u r 
bondissant dans la poi tr ine , demeura 
muet un matant, m é i n t i p s r l'excès 
.l'éme de sa jo!e. 

L'n court instant de si lence régna. 
durant lariuel les deux hommes, profon
dément émus l'un et l'autre, se con»i 
titrèrent avec dea reétards attendris, tans 
t i ouver .d' iutres mot» à dire. _ _ 

Dubrenil se ressaisit le premier. 
— Maintenant , reprit-il , psrlez-moi 

de J e s n n e . dites-moi tout ce que vous 
savez d'elle. 

Paul Darte i s rappela sa présence 
d'esprit d'un puissant effort de volonté. 

Auss i brièvement que possible, il fit 
i. son interlocuteur le-réei t de l'idylle. 
parfois douloureuse, dont les liens ré
cente avaient enchaîné pourtant la des
t inée de Jeanne et la sienne. . t 

Discrètement, il dut effleurer Tli's-
taire- imprécise de* tragiques «véua-
ireute dont Dtabreuil lui-même, p u i s 
sa fille, avaient subi les cruelles consé
quences. • 

— A ce sujet , interrompît gravement 
le ptppriétaire de l'Oasis, et a v a i t de 
vpus laisser contracter visrà-vis de m o i ] 
e t de mon e n f a n t des enjrairements 
sacrés, presque indissolubles, j e roua 
roie la confession entière de mon triste 
passé. 

— A quoi b o n * 
— C'est indispensable'. 
Comme voua l 'avez.avapris par ma 

fille elle-même, «rràoeaux icnobles révé
lat ions de Finot , j e f u s , en effet, con-
deinné p a r eontutnaee, il v a quinze ans, 
aux travaux forcés à perpétuité . 

Me croyant trahi, dan» uu acte mons
trueux de folie, j 'avais commis un crime 
abominable, j 'avais tué un innocent, un 
père. < 

Voici daus que l l e s -dou loureux* cir
constances se produis i t l'affreux drame 
dont je fus le cruel inatxuinetit. t rompé 
par de» aPT>arences criminelUs inven-

U'es de toutes pièces p a r le ur.-érable 
Finot . 

Sur ces prél iminaires, thibreuil fit le 
récit pénible des horribles événements 
dont la vil la dé Xeui l ly avait été le 
théâtre quinze années auparavant , sans 
nommer pourtant sa malheureuse vic
t ime. 

A mesure qu'il pariait , l a physiono
mie de Paul Darto i s se contractait son» 
l'impression d'angoisses secrètes. 

L'aviateur se remémorait , avec u n i 
acuité douloureuse, certaines confidence* 
oc Dartois . son père adoptif . Dans son 
e s p r i t enfiévré, s'opéraient d'épouvan
tables rapprochements , d'horribles dé
ductions. 

Se s appréhensions devinrent ai vivea, 
a l atxuëes, qu'il ne p o t ae contenir 
ttnirtemps. 

— Qui donc était l'homme que roua 
avez assassine* t'écria-t-U d'un accent 
empreint d'indignation tout en se dres
sant, presque menaçant. 

Maurice Dubrenil . s tupéfa i t de eette 
attitude, parut hésiter un instant à tont 
dévoiler. 

— Allons, nommez 1« donc* ordonna 
l'aviateur. 

— C'était... -c'était... Jean de Clair-
ville. 

— Mon père ! s'exclama Panl Dartoia 
t'ont le regard s'assombrit de lueur» 
farouches. 

— V o t r e père! . . . Vous ète«... fou» 
série» le malheureux fils*... 
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